
et lot, en prenant la direction de Tournai 
J n Y F Î e ï i h J ™ * ' ^ d 1 , " ** l r ? u v a i t d»ns'cette v l l le .rue 
ï înH-nLi?! • i A e.D . c ° m D a « 0 ' e des sieurs «loetbals et 
Nandenotte . t o u s trois paraissaient très gais ; ils jetaient 
i™ r„ l ' .C!Eq; e , t e , 1 " ''.a lr e t *'*™**™l * tirer dessus des 
ï ? ? i ï \ n . I E ° U 0 r - U P 0 1 "*' Prévenue, arréU les trois 
amis ru* Picqnrt ; ces individus étaient recherchés pour 
un vol qu Us avaient commis le matin même & Leers-
.Vira. Oo les maintint en état d'arrextatinn en attendant 
les renseignements demandes a Leers sur le vol. 

Un vol à 1 «ft-llM dn S a c r é C o u r - Depuis quelque 
tenips, le aacri,lain de l'église du Sacre Cœur s'aperce
vait que I argent déposé dans les troncs disparaissait. Il 
se mit a surveiller les allées et venues de quatre cramius 
qui ne lui inspiraient aucune conliauce et qu'il avaii vus 
souvent rôder autour des troncs. 

11 ne tarda pat a acquérir ta certitude de leurcnl i a! i-
lilé et prévint M. Barsauty, coiuunssaire du 5e arroodis-
sèment, de ce qni ae passait. 

Deux de ses agents ont arrêté les jeunes voleurs qui 
ont déjà été condamnes et sont sans domicile - I'.. rre 
Engels, H a n s ; Kdouard Lemabieu, 14 ans ; tiuMjve 
Aubut, 14 ans : Louis Uerardy, 13 ans . 

Ils ont été arrMés au iiion.eut même où ils »'apprelaient 
à ouvrir les t-ones a l'aide de fausses eiefs. Celait, d'ail
leurs, de cette façon qu'Us avaient opéro lois de leurs 
premiers vols à l'église du Sacré-Cœur. 

Dn aco ldent atorte l à M l l e . - Mercredi, vers 5 heu
res du soir, un ouvrier peintre, demeurant an Peléruuk 
Jules Mérant, travaillait à l'Hôtel de Flandre et d'Angle 
terre, quand il tomba d'une hauteur de quatre mètres de 
l'échelle, sur laquelle il était monté. 

Transporté Immédiatement à l'hôpital SI Sauveur, le 
blessé est mort peu de temps après des suites des graves 
contusions qu'il s'était faites dans sa chute. 

croire qae la chaussée leur appartient et qae les pas- l à la tempe gauche. On désespère de sauver fe Messe. 

Concerts et Spectacle? 
T o u r c o i n g . — 7'oro6ota. — Voici les numéros sortant 

de la tombola organisée par l'harmonie La Fraternelle, 
pour ri-chat d'instruments de musique. 

Î25. H H 3: 280, 579. 1039, Hit, H9i, IUM. 93», !*S3, 03, 818, 
W9. 471. 831. 1091, 551, 1143. «0,739, 170, liSt. S33, 1*11,6, 
îtlt, 7S8. 

sauts n'auraient par suite qu'a prendra leurs précau
tions en se garant sur les trottoirs. « Kn toutes circons
tances, a dit M. Rouillé, les piétons doivent être pro
tégés. » 

SCANB DE SAUVAGERIE. — Unde ces derniers dimanches, 
à 11 heures du soir, quatre jeunes geus, les nommes N... 
L . . . , .M . . . et H . . . , entraient dans un estaminet de Lin-
selles et se ruaient sans aucun motif sur lecabarelier et 
deux consommateurs qui se trouvaient encore dans l'éta
blissement. Le malheureux débitant,qui a eu trois dents 
aaeaéas 4 coups de <;as»e-lête. fut laissé pour mort sur la 
place; un client a eu aussi deux incisives cassées ; et 
I autre clieut avait un œ;i presque sorti de l'orbite. Les 
quatre contrevenants s'en tirent avec chacun 11 francs 
1' inonde tl l jour de prison 

PETITE CORRESPONDANCE 
i M patriote. — L'annonce dont vous demandez l'insertion 

nuit passible de la correctionnelle. • 

•—m 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l f i e L i l l e . — Audience du 
leudl 7 mai.— KlItO DES ÉLECTIONS DE DIMANCHE DERNIER. 

Le lundi i mai, dans l'après-midi, deux cents 
manifestants socialistes environ s'étaient portés m e des 
Arts, à lioubaix.en face de l'établissement de M. Edouard 
Housse!, l'nn des candidats de iTniuii Sociale et Patrio
tique ; un certain nombre avaient leurs blouses retour
nées, d'autres poi taie-1 sur leur tête des crèpesou cou 
quebaques. 

Comme cet attroupement troublait l'ordre pnblic, les 
agents Franchomme et Flanieucourt allèrent au devant 
de la bande et sommèrent les manifestants de se dis-

L'un d'eux, appelé Léopold Talon, 23 ans, ouvrier 
tileur refusa d'obtempérer aux injonctions des représen
tants de l'autorité ; il se coucha par terre, et lança des 
coups de pied. Bientôt la foule deveuant hostile, les 
agents durent dégainer et le prisonnier fut sans ilifli-
t - i l teenimeué au poste. 

Talon a des antécédents judiciaires : il a éle condamné 
pour fiaude i six mois, une autre fois pour lilouierib à 
quarante jonrs, . 

il reconnaît avoir refuse de suivre la police, mais 
prétend n'avoir point frappé. 

Talon encourt une peine de un mois d emprisonne
ment. , , _, , . 

LKS HORIONS VIENNENT EN DORMANT. — Joies neperchiii, 
lileur 54 ans, «e reposait dans sou ut, le 47 avril, dans 
l'après midi, quand un camarade qui habile avec lui 
.leiiui- un certain temps dans cette même maison, rue du 
\ 'il Pierre Kiudts, 40 ans. lit irruption dans la chambre 
et accabla de coups Ueperchin qui ne s'attendait guère a 
un pareil déluge et qui en eut tome l'oreille en com-

"Viiidls . sur la plainte de son compagnon, fut arrêté ; il 
est ouvrier de fabrique : il est condamné a un nio s de 

P r R E B E L L I N CONTRE LES DOUANIERS. ~ N O u l d e l ' e i - -
lam.u.-. Uiibamel à Wai!.- lu», le lui.. • de Pâques, dans 
"après midi, une discussion avait eu Heu a propos de la 
irn-ie il" douane, entre les préposes Perrui . t It-iipUau 
al une bande d'une trentaine d'individus : ce* derniers 
se ruèi .nt bientôt sur I. s douanier.- et • >* Irappprem 
M . avec un subol. qui à l'aide d'iill l.âlon; -l'aimes leur 
ad r e t i r e n t toutes sortes d'ouirag.-. Les préposes, pour 
-e débarrans. r de leurs agresseurs, furent Uuu» la néces
sité de tirer deux COUP* S ieu, ce qu, les mit en fatts 

IAS aeeuls connaissaient un ceita.n nommé ne ceux 
nul les avaient frappés; ils signalèrent leurs II-KII» ; nna 
?n,ln.'clion fut ouverte et de vingt qui avaient d abord 

é?é in io i q W 'e n°<» b r e »e r é d , " " t * c ' u < 1 : P ' e r f e 

Soriet SL^ans tisserand; Achille Nys, 1» Ma. P«'«ueur, 
i ienîi sLuiiei. *> ans, cordonnier; Pierre s-priet fils, î i 
ans. îisséram? rUe des Arts; Etienne Carrelle, S5 ans, 

U*nfprodai««nl noe douzaine de témoin* a décharge, 
mrini iesuuels ILS uu» déclarent qu'ils oui vu » • * > 
Sfers exercer des v i o l e n t s , d'autres afliri.ieul avoir vu 
A f heure de la rixe, certains des prévenus â un endroit 
mtre • il résulterait pour ceox-ci un alibi. 

Suivant les préposes la plupart des temoius auraient 
été " ùoS acteurs, du moins spectateur» da la scène, 
chacun des inculpés est condamne a quatre mois d e m -
nriTnnnemcnt et seize francs d'amende. 
P ÙZ RoOtEHIE AL COLIS PERDI'. - Le 31 décembre dur-
«i*r un marchand ambulant remetUit en gare de Kou-
ba"' 5 l à " o h ? p ï a u i t cinquante cinq k.log.,à destination 
,1« lillËT Ouand il se orc-aeula à la consigue dans celte 
dernière ville, il prétendit du'un colis sur les cinq n'était 
cas l é s i e u immédiatement il récrimina et prétendit se 
Lire rembourser le prix des marchandises de grande 
valeur qu .1 disait être contenues dan . lebajlqt substitue, 
c'ttaîl. disait il, U.ul a n lot de soieries a «roquante 

f T a U i t u d e ° e t les explications du voyageur parurent 
• n s o S t e S au chef de la grande vitesse qui s entoura 
d v c ^ i r c i a i r n e n l s et conclut, en se basant sur les témqi-
snages dcTauents de la Compagnie qui 7 * B * « * * £ 
?« ces colis, au caractère frauduleux des procèdes du dit 
D a r c h a n d - d ' a p r è s l'enquête qui se poursuivi!. Il fe-

SuUeÏÏit q«e lés colis enregistrée a Itoubaix éU: 'Uh.eu 
les mêmes que ceux représente» A Lille. 

n ï n t r e pari, les factures de soiwie* qu'il avait repré-
sentees n'avaient aucun caraclèra t -r ieûx. Aussi le trop 
adroit voyageur fut-il mis en état d'arrestation. 
a reorges riondy - CÉH )e nom du d é l i n q u a n t - trente-
, . , ' » ? • n se défend avec beaucoup d'habileté ; — il nie 

iormellemeut les fait» qui lui sont reproches. 
l é Tribunal le déclare conpable et le condamne à 

q o a u e «IO'S de prison et sur le* conclusions de la Corn-
naenie ê» Nord, ordonne que le Jugenien! fera publie a 
nnquauUî e»etoplaires avec le nom du prévenu an tontes 

l8l| li?msiTroN A I N JtoEMENT le condamnant à six mois 
vJ frson avaft clé faite par Pierre Collebaut, 29 ans. 
'L1 , ! ' enr 4 Hem poursuivi pour vol d'étoffe» et d'outils 
aS P pr^ 0 dicede m M P f" in le R ô « î e l . t e i n t a w 4 Roubaix. 

" A T S S . O V N Ï ^ B u t T u h r m e Phalemptn, à Bous-, 
be-au"^-de* bouieil les de vin et des volailles avaient été 
enlevée- par divers individus parmi lesquels trois f irent 
poursuivis' deux tarent acquittés; le troisième, Custave 
aie*?haol lat condamné » deux mois par défaut.Deschapt 
fait opposition à cette décision qui est maintenue. 

P o i a VIOLENCES exercées sur M. Debacker, tailleur 
d'habits qui est blessé aux mains et aux bras, J.-B. Le-
niouier aui demeure quartier de la Brasserie à Linsel-
i.« en.'oiirt «ne peine de dix jours d'emprisonnement. 

ViNriEN DOMEWiQi-E de la ferme Bayart a Wattrelos, 
p i l r , e Decock, 23 an», était rentre le 29 mars à 10 heures 

i , , r en élat d'ivresse chez son ancien palron et y 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Audioice du jeudi 7 mm 

Présidence de M. le cous-eiilcr PAIN 
Uiuislcic public : M. WAGON, subsli 'ul du procureur 

général 
Se affaire. — M e u r t r e a. I . o m m e 

Catillon est condamné à dix aus de travaux forcés ; Il 
est déclare déchu de la puissance paternelle. Défenseur, 
SI* Ador. 

Audience du vendtedt 8 mai 1806 
Présidence d j M. le conseiller Pain 

Ministère public : M. de Savignoii-Laronibière, avocal-
géneral. 

M e u r t r e à B e o v r y 
Le 8 juillet ifiy'i, vers 8 heures i | 2 d u soir, Jules Le-

Clercq, âgée de U4 ans, une indigente qui habitait seule, 
fut trouvée assassinée dans sa demeure. La mort remon
tait A la soirée de la veil le . Kl le était duo à une doul 1 • 
fracture du crâne qu'avaieul produite des coups succes
sivement portes à la région temporale droite et à la ré
gion frontale. 

La rumeur publique désigna l'accusé Jules François 
Quesuoy, journalier, ilg'i de 28 ans. voisin de la victime. 
Celle-ci avait fait a plusieurs femmes la confidence des 
brutalités obscènes qu'il la contraignait à subir malgré 
son âge, ai des menaces qu'il proférait. Klle disait par
la i s : « Vous verrez qu'il m'arrivera malheur avec tout 
ça. » 

Le 27 j n l l c t , Derode, en cherchant une de ses poules. 
trouva dans une haie une chemise dont les taches sem
blaient être du sang, mais qui en réalité n'en étuient 
pas. Celte chemise appartiendrait a uuesuoy, d'après 
l'accusation. Pourquoi lavait-il cachée.' 

Le 28, une de ses tantes l'engagea à M rendre à la 
gendarmerie, pour s'expliquer. Après avoir hésité, il 
partit, mats, • • roule, il rencontra un sieur Lemaire et, 
défaisant • i c u l t u r e de llanelle, il pria le témoin de la 
prendre et de la garder, lui disant qu'il irait la rectier-

her Â ni .il. Pourquoi celle précaution ? Craigniil-il 
encore des lâches dénonciatrices T Suivant une expertise, 
la ceinture avait éié léccmnient lavée pir lui. 

a fourni, sur l'emploi de son temps dans la soirée 
du 7 juillet des explications qui ne concordent pas. Il a 
dit être allé faire une promenade dans le bois de Mar-
cbiennes : mais il a varié sur l'heure oii il serait rentré. 

Knlin, l'accusation prétend que lo 28 janvier, â la pri 
son, il aurait fait l'aveu de sa culpabilité à un co-délenu 
nommé l lvro ix . Il aurait raconté à cet individu qu'il 
avait été arrêté pour avoir tué une vieille femme de
meurant près (I • chez lui, qu'il n'avait jamais voulu 
avouer ce crime, < ai» que cependant il l'avait commit . 
Il aurait ajouté qu'il avait des relations avec cette iein-
m c que ie soir du meurtre elle l'avait insulté et lui 
avait dit qu'elle le dénoncerait, qu'il s'était alors j - lé sur 
elle et l'avait esquintée. 

L'accusé a nié ces confidences. 

a été arrêté 
U n Infant ic ide à Quesnoy aur D e o l e — Joudi, vers 

i l heures du matin, on a trouvé dans le canal d e l à 
Deûle, à proximité de la briqueterie Delcourt, le cadavre 
d'un enfant nouveau né, du sexe masculin. 

La gendarmerie, prévenue, s'est rendue sur les lieux, 
accompagnée d'un médecin qui a déclaré que l'enfant pa
raissait avoir séjourne plus de six semaines dans l'eau. 

Le cadavre.qui se trouvait dans un elat de pulréfaction 
avaocée.a été déposé à la Morgue. La coupable est incon
nue. 

Un incendie c r i m i n e l a Ave i ln . — Bans la soirée de 
mardi, veis 8 heures, une meule de blé appartenant â 
M. ilespel, cultivateur au hameau d'Knnetières, a i t é l a 
proie des flammes. 

Tandis que le feu arlievait son «navre de deslruclion, 
ou apprenait qu'un vagabond, aux allures étranges,avait 
été aperçu rodant autour de la meule. 

L'individu, immédiatement recherché, parvint â être 
arrêté, et fut remis eutic les mains de la gendarmerie de 
Pont-à Marcq. 

interroge, le vagaboud n'a pas tardé à avouer *on 
crime. 

L'incendiaire sera amené sons peu à la maison d'arrêl 
de Lille. 

U n Incendie or lmlne l & Ennet lère» . — Un vagabond 
nomme Carpeutier, rendu furieux par le refus de le 
loger pendant la nuit qu'on lui avait opposé à la ferme 
Ilespel, a mis le feu à une meule, qui a été détruite. 
Les dégàls s'élèvent à 2 .100 francs. Le coupable a été 
arrête 

(f,\Vffl I 

ih 

Aiai.iAii! Mnmnn.' encore u n e bonne tart ine an 
beurra d'Ootscump '. Rue du Bois , 13, et dans les dé 
i«jts succursa les . 

- • • , - — 

JLIA J P U J B J L I C I X J É 
Vous êtes fabricant on commerçant t Vous êtes cour

tier ou repn sentant déniaisons sérieuses? Vous fabriquez 
ou vous vend' 7. de bons et beaux articles à des prix 
avantageux f 

Comment voulez vous que le public le sache si vous ne 
le lui dites pas? Kl quel moyen plus sûr de le lui dire. 
que de le répéter fréquemment dans un journal lu par 
tous 1 

Ma ne Ke 

ça 

i-,\?rencontré un camaïade i qui il en voulait, Fran-
v' u m I.» •* d -puièrent et a inooient douue Decock 

milàra d'uue MF** ' ' e u «st^iia un coup sur a tel 
d'Aauo ieouei lui * * » • vrai peu griveulent blesse. 

i es' la^Vriion du plaqpaut : le prévenu prétend qu i 
oUii poursuivi par de , iiidiviJus, que pour M détendre 

i l ! ie premier unlil qui liu était tombe sous la 
™ . r l -ulemei i l . dan» l 'obxunté . Auliu fui frappé pon: 
ùii "ùîrt.»)eoo.:kest coudanme i vingt jours de prison. 

T r i b u n a l <1« «âNaple p o l i c e d e T o u r c o i n g . -
. --"—"- +* 7 mu. - Le 'Ole e-l moins cuaige qu a la 
,...d (tiu « » ? • » « • £u d'affaires présente,.! de 1 1 » 

^ M Bro.'"rl. juge de paix canton Sud 
ste.re public, M. Roiulie. cône ssa'ro CMltral. 

i frère Boite , uirecieur uo . ovuic n u i t - ^ -----
m i i î e %"<) est poursuivi du chef de sévices exerce,: 

ISSS^cSfflraîraSSSS une lettre » " u " » r r . " , , A . r e s D e h o n - Roucq étant depuis 
^Lfe'lq^ ^ T ^ T c o ^ i r e de^poUc. Z fut 

k Û i < t ^ T ^ ^ l T X ^ : ou le fil monter 
<,,r un b a u r é o n ne il se montrait encore plus turbulent, 
^ F r e r e p e r t a u patience, lui donna une petite tape: 
î° / . ' oViTwrhanl à éviter le coup.Ol nn mouvement 
i » Q / r , ; et w r u ^ t t f î q û i T i t e e . il a* fît en tombant 
^ T b o r d S r i a lable une trt> légère blessure â la 

' ' f ' * f a « ? v t m p ^ u e ^ c î i e u 1 - H S S T ^ S . 

r s û ï r ™ l ^ ? » c contrevenant est con-

d ^ A Î T i a ™ X & t ™ - Va jeune ve locam.n est 
p o o r l u m p d ï r avoir renverse une vieille f e m o a * e f f 

MVH? pédalant m r le gravier de Bondues. 

ET4T-* I t l l . — B.0UBÀIX. — Déclaration! de nailtanceldu 
jeudi 7 mai — Euïéne Hué, pl»re du Trichon. er.ur Dutillenl, 
I. — Fernande liumonl, nie (sainte Tliéiese, âj. — Louis Ue|i-

d'Alsci', I». — Jeanne Delaissea rue Jemmapes, Il 
niier, ilAlel-Pieii. — lleclor de Pool 1ère, liétél-Uieil. 
Dekaert. HOIei-Dieii. - Marcelle Vernjer. boulevard 

de Pans, 51. — Henri Masurel. rue de Launoy, — Julienne He-
mau, rue Sainie Elisabeth, ''oui Dupied. '.. — Camill; 1,'iijsers, 
rue de l'Alouclle. 28. — Déclarations de tlccts. — Adolphe llel-
bccq.Cmois rue Vauranson, cour Prouvost, 13. — Khsa 
puyck 83 ans. rue Larroix. fort Lcfebvie, )i. — Florentin Van 
Copucnolle, 3) ans, ll,,tel-l)ieu. - llertor Tibergliien, 3'. ans, 
liotel-Aieu. •"- (.Lirles Delmar, II.Hel-Dieu — Aimée Hiunin. 
31 an-, me l-avoisier. ib. — ijcfriaae. — Fions llecotlignie, 
23 ans. professeur de musique, à Lilt,". c, !ieru;ance llonurez. 
17 ans. sans |irules.-ion, rue Salnl-Hoch, Sa. 

TorKCOING.— Deriirulions de naimmeei du Jeudi » mai. 
— la.il liebai.-ieiu, rue de Calai*. — Arthur Lavcrce, rue de 
la Croix blaneba - Déclarations de décès. — llaphaêl Picavet, 
i moi- li |éd£ i i llhinche Porte. —Jules Vanooteghcm, 37 ans, 
, - ' iielier lue iielluiii'u, ISS —Félix liassonville, 8î ans. 
ïti i . rofessh.il. liOpuaU'ivil - Bapbél VaiidonbergnV, 7 mois. 
'. ë d1 U m Pain, 2113. -.josfpll Ul.j.oit, ». lie, • , u c Lo, raine, 
' - Louis Coupl.MH, 70 ans, San- protcssion, lio-pice gcn>. 

uintuiN \mxm A «BITS 
Le» ami» et connaissancesds^a famille MliitpECKT-

PENNKL, qui. par oubli, n'auraignt K>s re£U ()B lettre 
de faire part du décès de Daine Klisa Joseph PK5JNEL, 
membre du Tiers Ordre de Saint-François d'Assise et des 
Confiéries du Saint-Sacrement, du Saini-Rosairc et dos 
Trépassés, veuve de M. Jean-Baptiste LIBHRECKT.décédee 
subitement à Vasquelial, le 0 mai 1890. dans sa 66e 
aqpée, sont pries considérer 12 présent avi9 comme en 
•-nani iieu et de bien vouloir assister aux Convoi ei 
Service v"*nnel» , V'.' anrout Ijeu le samedi 9 courant, 
à S b e u r e s i i S en ''«ïi'»» ùd Wasqqehal. — L'assemblée 
â la maison'mortuaire, sur .V* Place, à V Usures j | 4 . -
Les Ohits du Rosaire et du Saint-SacreiT?."' seront celé 
brés le mardi 19 mai, à 6 heures et à 6 hêtres , ; r . 
l'Obitdes Trépassé», le jeudi 21, à 8 heures, et l'Ohit du 
Mois, le lundi 1er juiu.à 8 heures i|Q,eq la même église. 

Les amis et connaissances de lafanpUe LgVEUGLE 
Bl'ICk, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d-
(aire part du décès de Dame El sa-Marie-Louise UUICK 
veuve de Monsieur Joseph LEVECGLE.il-c-dee à Houliai* 
le 7 mai 1896, dans sa 8 ie année, administrée des S u r 
ineulsde noire mère la Sainte Eglise, soni p u s de eoa 
s.derer le présent av.s c c i i m e en tenant lias ai de Me* 
vouloir assister aux Convoi et gervtca Solennels, qui 
auront lieu le samedi 9 courant, a 9 bernes, au l'églisi 
du Sacr. Coeur, à Ronbaix. — Les Vigiles seront chan
tées le vendredi 8, â 5 heures i | 2 . — L'assemblée a II 
:n^i50u mortuaire, rue Lacroix, fort l."febvr>, S. 

Un Obit Solenpei du Moi* aéra célébré en l'égli=e 
No'.re Dame, â Rouhaix, le samedi i) mai IS9S, a huU 
heure-, pour ie repos de l'ftaae de Moq-eur Je.-n EASSIN, 
conducltur de reiivideur à liltr chen MU. Ei- .un, 
Moileet Cie. décède aecidenieilen.eiit a Roubaix, le 13 
avril 1896, daus sa 36e ann-e. - Les personne» qu', 
iiar oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire pari, 
«ont pué,:; uV. considérer le présent avis comme en 
tenant l'i'a. 

J N T O n - I D 

ns en peJaiani nu •» • • • ' • » • -r —':r,"T „„, , l ' infrac. 
Le tribunal n'avait à juger aujourd bui <I°e ' n ' r ^ 

linn an reniement vu la circulation des vêiocipeoaat 
S ."'«A. sonnette ou graibt Or, p,n, ieurs témoins 
de l'accidioi viennent déclarer qu'ils n ont^en tendu.au-
enn ÎÏÏ ia l . En conséquence il est prenooeé une coa-

^ ^ ^ A N Î ^ A ^ S ««JZàSSST de 
prélvUt' o n qn««ra»«B( sertaiB» 

B B I I j G r l Q n 3E3 
A la Chambre . — Séance du 7 mat. — Présidence de 
. Beernaert. La séance s'ouvre â 1 H. 50. — Le chemin 

de fer du Congo. — M. Woeste rappelle qu'il a été nn 
les premiers à préconiser eu section ce projet. J'estime 

celte combinaison bonne pour toute. 
Depnis 1883 et non depuis cette année, comme on l'a 

prétendu hier, je me suis appliqué â établir des relations 
étroites entre l'Etal du Congo et la Be'gique. 

Les Chambres en ont fait autant. 
Le mouvement commercial entre la Belgique et le 

Congo n'est para dédaigner. On dira que le Congo est ou
vert au commerce du monde entier, mais c'est la Belgi
que qui profite le plus de i'ouveiture de ce nouveau 
marché. 

Voyez l'exemple de l'Angleterre aux Indes I 
Comment les chrétiens se refuseraient ils â partager 

leur foi avec les peuples encore non civilisés ? 
J'ai lu de divers côtés que j'avais été récemment con

verti à l 'ouvre d;; Congo par esprit de courlisanene; 
comme si mon vole ne lui avait pas élé acquis depuis 
188," t 

Je le déclare hautement J'admire l'iruvre grandiose 
dn Roi, qui, sans armée de terre et sans Hotte, a obligé 
l'Europe et toutes les puissances â s'occuper de l'Afrique, 
donnant en quelque sorte le branle bas du grand assaut 
livré à la barbarie t 

Si UOS adversaires n'admirent pas cela, eh bien! nous 
nous passerons de leur admiration. 

M. Anseele. — Mais pas de leur argent (Itircs sur les 
bancs socialistes). 

M. Wosste. — J'y arriverai tout â l'heure. 
H. WcMla revendique encore le droit qu'a la Belgique 

a propager la civilisation chrétienne. 
Il maintient que les affaires de la Société du chemin 

de fer du Ooagona sont pas telles que des détracteurs 
l'ont prcleirlu. 

Il est plusieurs fois interrompu par M. Lorand et par 
des -oeialistes. 

M. Vundervelde s'élève contre le discours de M.Woeste: 
c'est, dit-il, un éloge de la politique colonisatrice et cela 
au lendemain des infamies révélées au Reichstag par Be
lle I et les autres déput-s soeialisles. 

L'orateur prend la question du Congo ah oco, dès 
187.-'. 

Ii fait élat des lettres publiées ré?emment dans le 
Peuple de llirsch et de Bicholsheim. 

AD débat, le chemin de fer devait coûter 14 millions ; 
puis c'a été 26; aujourd'hui nous sommes â 63 et M. Fris 
estime que l'on ira jusque 100 millions. 

Des économistes français, de Molinari cl Paul l.eroy-
Beaulien, ont dit que lés chemin- de fer coloniaux ne 
sont que des gouffres pour les millions des contribuables, 
qu'ils n'apportent aucun profit et sont une mine à pots-
d e v i n . 

Relativement au chemin de fer du Cjngo, on a tou
jours dissimulé la vente . 

Lorsque les ingénieurs sont allés au Congo, les recettes 
ei.sueiles de la ligne étaient de 93.000 fr.; peu après 
les tombaient à 19.000 ! 
Mais â quoi bon entrer dans le détail des chiffres ? 
Le grand argument, c'est l'attitude des financiers â l'é

gard du Congo. 
M. d l ' i - e l a déclaré quo la Compagnie n'avait pas be-

o inde l'intervention du gouvernement. 
M. de Smet. — M. d'L'rsel n'a pas dit cela. S'il l'avait 

dit, j'aurai- du lo désavouer. 
Vauderveide, — Mais les rapports Je H. Tbysn'ont 

jamais dit autre chose t 
Du reste, je suis d'avis comme vous que le chemin do 

fer du Congo ne peut se suffire. fRires socialistes.) Mais 
parlons de la politique coloniale. Les capitalistes en 
sont partisa.1», mais ils refusent de donner leur argent. 

Les ouvriers n'en veulent pas et c'est sur eux qu'on 
fait tomber les charges. 

L'ora'eur continue l'exposé de ses arguments contre 
l'iruvre du Congo. Il parle des massacres d'Adona, de 
l'exterminai on des Malabélès et des infamies de Mada
gascar. 

« Vous avez beau faire, dit-il en terminant, le Congo 
vous lient et vous ne pourrez vous eu dégager. « (Appl. 
socialistes.) 

La suite de la discussion est renvoyée à demain. 
L M I T ' A I K U IIERKV. - l ' n e b a n d e d e v o l e u r s 

e t «l'MnxasNiiist n o u s l e » v e r r o u s . — Bruxelles, 
7 mai. — L'affaire llerry passionne, de plus en 
plus, l'opinion publique, et cela d'autant plus, qu'il 
esl, dès aujourd'hui, établi que Courtois,l'individu arrêté 
comme auteur de l'assassinat de la baronne llerry, était 
le chef d'pne bande très dangereuse, â qui on reproche 
plusieurs méfaits. 

pe nouvelles arrestations ont élé opérées : ce sont 
celles des nommés Sm;l et Bestiaux. C'est sur les indica 
lions de Courtois que ces arrestations ont été opérées.un 
a saisi, chez Smit, un télégramme extrêmement impor
tant. 

Des perquisitions ont été opérées chez Aôolphe Cour-
lois, père du détenu, chez Mme Devos, décédée subite
ment, lo matin de l'arrestation de Courtois, cl , enfin, 
chez un ancien domestique du comte de plaudrc. 

Courtois a été interrogé à plusieurs reprise* ; et s'il 
oue avoir recelé les objets volés chez la baronne 

Herry, il persiste à nier avoir participé au crime. 
L'instruction est persuadée, au contraire, qu'il en est 

le pnucipal auteur ou au moins ie principal complice. 
Sur iei vejcmar.ls cq a découvert quantité de poils on 
de cheveux, et. d'ans une de sas potnes, un diamant 
d'une certaine valeur. 

Voici, d au Ire part, les méfaiis qu'on reproche, â tort 
a â raison, â la bande Courtois, dont lui-même, Res-

tiao." Smit, Adolphe Courtois et Devos, [sont sous les 
verrous eseioqae, i3 (Je 3CC£) fr. avj prém^ice de M. 
Coul*c3. teinturier à Bruxelles ,' vol de pijoux chez le 
comte de F,andre ; vol à' l'hospice des aVèSj!?; ; î f ! 1 ™ 
de la rue de l'Empereur ; le drame du canal, c'est-a-dire 
assassinat d'une dame anglaise et de ses deux enfants ; 
enfin assassinat ue la baronne llerry, suivi ue vol. 

Les individus lai,ant partie de cette bande, malheu
reux il y a quelque» années, occupaient, aujourd'hui, des 

luations assez importantes. 
Une femme complice de Restiaux a été également arrê

tée, ce malin. 
Court Ms est particulièrement accusé du vol commis 

liez le' Courte de Flandre, «es l iaux est en outre accusé 
d'un vol rue d'Assaut. 

Le parquet est convaincu que Courtois qui, on le 
•ail, e*l ancien commissaire de police, dirigeait sa bande 
le (onlfaileUrs, alors qu'il remplissait les fonctions de 

commissaire. Le vol chez le comte de Flandre, qui a 
o commis par la bande Courtois, remonte en effet à 
Ite époque.' 
Des agents de sqrete vont être envoyés à Paris et à 

Londres. On sait que Courtois recevait régulièrement, de 
Har.s, des lettres dont on va rechercher l'expéditeur; 
l'un antre côté, on sait également que les bijoux de la 

imiitesse de Flandre se trouvent à Londres. 
Il y a un an. l'une des personnes qoi accusèrent Cour

te s d'avoir trempé dans le vol de ces bijoux a élé con-
lainnée, sur la plainte ue Gounois, « un an de prison, 

( our diffamation. 
Un vol a u d a c i e u x d a n s u n * b a n q u e à L iège . — 

Jeudi, a midi et demi, le premier clerc du notaire Ren-
-oii. dOugree, se trouvait â la banque Dubois, rue de 
' Université, pour faire un versement de 10,000 fraucs.il 
.Ueudaitaij gLicLet. 

Un anglais vint *à placer à sa droite et deux autres in-
l indus , anglais également, â sa gauche. A un certain 
moment, le clerc s'aperçut que son chapeau, place sur 
portefeuille, était tombe. Il se baissa pour le ramasser, 
mais bientôt il s'aperçut que son portefeuille avait été 
enlevé et qu'on lui eu avait substitué un autre. 

San- ii--.sl|er, il sauta â la gorge de l'individu qui était 
a sa droite et, mafgrô sa résistance, le maintint vigou-
l'uu emenl. Les deux aiu.e» p;„,ei,t la 'uilo. 

Conduit au poste, l'individu arrêté déclara ae nommer 
Joseph Re»le, marchand d'huile pour chevaux malades, 
âgé de 45 i SO ans. Il a refusé de répondre aux ques 
lions qu'on lui posait. On n'a pas trouve sur lui le porte
feuille disparu. Ou recherche activement ses complices. 

Monacron. — Deux arrestations. — La gendarmerie 
de V.IOU-CIOU a procédé, mercredi soir, â l'arrestation de 
deux journaliers, Jules Dejaegher, 28 aus, demeurant â 
Moorseele, et Henri Bisschop, 37 ans, demeurant â Ael-
beke. Lo premier doit purger une peine de quinze mois 
de prison, prononcée contre lui par le tribunal correc
tionnel de Bruxelles, pour coups et blessures; le second 
est poursuivi pour rupture de ban. Tous les deux ont 
été écroués à la prison de Court™. 

, ' J " i , II,J .. n . . » , n e ; i » • 

Dés a présent l'on peut affirmer que cette manifestation 
éclatante autant que brillante de la foi des catholiques 
de Courtrai attirera chez nous une foule de monde. 

— Une tombola. — La société des Dames de la Charité 
fête cette année le 2oe anniversaire de sa fondation. 
Pour donner â cet événement un certain éclat, elle orga
nise une tombola an profit des familles pauvres qu'elle 
patronne. Un grand nombre de prix doul beaucoup de 
valeur sont déjà parvenus â l'œuvre. Le prix des billets 
est d'un franc. Le tirage de la tombola aura lieu â l'en
trée de l'hiver. D'ici là, les Dames de la charité vont 
lâcher de placer un grand nombre de billets pour accor
der â leurs pauvres de plus larges secours. 

— Accotement cyclable. — La vil le a posé rue de Tour
nai un accotement en porphyre, ce qui est des plus com
modes pour'les vélos. Le plus drôle c'est que nos veloce-
ineu a'eu peuvent guère user, parce que les ménagères 
d e l à dite rue s'obstinent â amonceler leurs balayures, 
Jébns do porcelaine et de verre.sur ce pauvre accotement. 
Est-ce fait exprès ? Thaï is the question I 

I. a s s a s s i n a t de Ghelu-we, p r è s Menln. d e v a n t l a 
Cour d a s s i s e s de l a F l a n d r e Occ identa le . — Notre 
correspondant de Bruges nous écrit : 

« Hier matin ont comparu les nommés Pierre De Com
mère et Julien Samyu, le premier accusé de vol avec 
voies de fait sur un chemin puolic et de meurtre ; le 
second de complicité dans ces crimes. 

» De Commère est originaire de Lille.Samyn est né i 
Wynckel St-Eloy. Tous les deux étaient placés sous la 
surveillance de la police. Pendant que De Commère fut 
condamné le 3 mai 1893 pour douze vols i v e c effraction, 
i 20 ans de prisou, Samyn obtenait 3 ans pour recel des 
produits des rapins commis par De Commère. 

» Le crime pour lequel les deux chenapans sont pour
suivis a été commis le 10 janvier 1893, sur le nomme 
Charles lielnie, un bravo et honnête père de famille, 
ouvrier â l'usine â gaz à Meuiu. Revenant de son travail 
avec sa quinzaine fana quarantaine de francs), il fut 
horriblement assassiné et dépouillé de son argent. Sou 
corps fut retrouvé le lendemain dans une mare de 
sang. Suivant les constatations médico-légales, Delrue 
était mort sur le coup. 

i Plu.-ieurs individus furent poursuivis du chef de ce 
crime, sans que l'instruction ouverte à leur charge soil 
venue confirmer les soupçons qui planaient sur eux. 
Citons notai,niieiit le nommé il . B. 

» L'opinion publique, précédant l'œuvre de la justice, 
l'avait aussitôt désigné comme l'auteur présumé du 
meurtre de Delrue. Certaines circonstances avaient don 
né créance sérieuse â celte imputation; notamment les 
déclarations faites par B. au frère du garde champêtre 
de (ileiuvve au cours desquelles il s'était vaut : d'avon 
porté le coup mortel â Delrue et avait ajouté â son récit 
des détails doul la précision était de nature à confirmer 
son aveu . 

» D'autre part, B était un homme violent, querelleur, 
qui, â la connaissance de tons,portait de la haine â Del
rue; ainsi fut ce chez lui que l'épouse de la victime fil 
faire les premières investigations. Enfin la demande que 
B. avait faite â l'usine â gaz de Meuiu dans le but 
d'obtenir la place qu'y occupait Delrue, tout semblait 
devoir aboutir aux pou suites dirigées contre lui. Néan
moins uue instruction menée avec patience finit par fai
re éclater la noneuipabilité de 11. B. 

» Quelques jours après De Commère fut arrêté, mais il 
fut reiâché faute de preuves suffisantes. 

» L'affaire fut donc classée. 
» Cependant â la fin de l'année 1893. l'instruction fut 

reprise, celte fois en présente d'uue lettre du 12 décem 
bre, écrite par De Commère, dans la prison de Bruges, où 
il était détenu pour vol. Dans sa lettre au procureur du 
Roi, il avoua avoir tué Ueirue. Il fit celte déclaration 
croyant que B . . . , son camarade, avait élé condamné du 
chef du meurtre. Il s'était trompe, I I . . . n'ayant pas elé 
condamné. 

» luterrogé par le juge d'instruction, â la suite de celte 
lettre, il entra dans les moindres détails. Il raconta com
ment il fut instruit par Samyu chez qui il avait pris le 
morceau de fer avec lequel le crime a été commis, c o m 
ment il avait pris place prèsde Delrue, dans ie tramway, 
était descendu avec lui, l'avait suivi, l'avait frappé 
traîtreusement et traîné le corps derrière une haie. 

» Un mois après, De Commère retirait ses aveux; & 
l'audience, il prend uue altitude arrogante et malgré 
les lourdes charges qui pèsent sur lui il nie elïronté-
nent avoir commis lo crime. 

» Samyn, lui. prétend ue plus rien savoir.» 
De Commère est condamné â la peine do mort et Samyn 

aux travaux forcés à perpétuité. 

^̂ ^̂ ^ 
dressage sur Albert de la semaine prochaine, Is mis* ea pa
niers se fera le mardi au lieu du mercredi, à cause de fa fête 
de l'Ascension. 

Caoïx.— L'Union colombophile de Croix rappelle aux ama-

Ecole des Sciences Sociales et Politises 

COMBATS DE COQS . 
HOLBAIX. — Chaque année, à pareille époque, et pendant 

quelques mois, une « accalmie » .se produit parmi les ama
teurs de coqs ; nous l'avons constaté tout récemment. Cepen
dant, la partie qui a étirjouêe jeudi soir rhex M. ILequemie, 
a l'Enflé, augle des rues filauchemaille et Archiméde. avait 
attire une nombreuse assistance ; il est vrai qu'elle était inté
ressante : il s'agissait d'un 3 de 3 mort pour 100 francs, tous 
poulets, avec paires de plaisir à 20 francs, revanche de la par
ue qui s'est jouée à l'Ours, l u industriel de Itoubaix contre 
Félix D'Ileygére et son ami, de Courtrai. Voici les résultats de 
cette partie qui a été excessivement animée, et au cours de 
laquelle des paris sérieux oui été tenus. L'industriel de Hou-
baix gagne les ire, 2e et 3e paires ; F.D'Heygêie gagne les Ve, 
5e et 6e paires. Houbaix est donc vainqueur. 

— Dimanche 10 mai, an Clairon des Zouaves, rue Pcllart, on 
jouera un beau 2 de 3 mort (revanche) pour 50 francs garantis, 
ontre llrunin, Lampe et Serrurier, de ta rue de Launoy. mise 

CONCOURS DE PINSONS 
RODBAIX. — La société du • Pinson Terrible » établie chex le 

-leur Tinchon. cabaretier, rue des Halles, « Au Hepos des Sa 
neurs-Pompiers », en face des Halles, a l'honneur d'informer 
le public qu'elle donnera un grand concours de puisons, le di
manche 17 mai is»i. Les prix seront faits d'après les mise», 
Une grande Tombola sera offerte gratuitement. 

M e m b r e 

HORS CONCOURS 
Grande Médaille d'Or 

d u JTvLX-y 

ROCBAIX. — Mme Dernsme-Delhaye. cabaretiéreà l'estaminet 
le Ma Campagne, rue de Ma Campagne. 73. a l'honneur d m 
former le public, qu'a l'occasion de l'Ascension, le H mai, elle 
Jounera un grand Dal champêtre. Prix d'entrée : Cavaliers 

fr. Dames, 50 c. Ouverture du bal à 6 h. 1|». Eu cas de mau-
i temps, le bal nve.t. 

^ i B L I O G R A P H I i 

R e v u e d e L i l l e . — S o m m a i r e du m o i s d'avril 
1806. — I. Le père , la m è r e , l 'enfant, par M. le eba 
uo ine Jules Didiot. - II. I.a polit ique au temps d e l à 
Rena i s sance , par M. A m é d é e de Marger ie . — n i . Mo
n u m e n t s et s o u v e n i r s de la Franco a R o m e , par M. 
Léon Octave . — IV. Le fils de l 'Arét in, par M. C. 
L e c i g n e . — V . Luttes nat ionales e n A u l r i c l i e - I I o n g r i e , 
par M. E u g è n e Duthoit . — VI. Les états g é n é r a u x 
de Languedoc , par M. V. Canet. — La s t igmat isat ion 
l 'extase d iv ine et l e s m i r a c l e s de Lourdes , par 
M. N . B. 

Les a b o n n é s sont priés , s'ils ne l'ont déjà fait, d'en
v o y e r le montant do leur a b o n n e m e n t 189^-1896. e n 
un mandat-poste à M. A. Taffin-Lefort, éd i teur ,Par i s , 
r u e d es Saints P è r e s , 30 ; Lil le , r u e Charles de Muys-
sart , 24 . La R e v u e de Lille est m e n s u e l l e . L'alionne-
m e n t part du 15 n o v e m b r e a u 15 mai : Le p r i x e s t do 
20 francs par an et de 11 francs pour s i x m o i s ; pour 
l 'étranger, lo port e n s u s ; un ion posta le 22 fr. 50 . 

P o u r l e s a b o n n e m e n t s s 'adresser à M. A . Taffin-
Lefort; pour la rédact ion à M. E. Pann ier , secréta ire 
de la R e v u e . Lil le , r u e Boi l eux . 20 , pour t irés à pa î t 
des art ic les insérés , à M. A . Talhn-Lefort. 4 l854i l 

X J E L I L L E 

DROIT Pl'BLIC CO.MPAI.K PAR M. El'HÈ.VE M'TIIOIT. - 16' 
LFXON. — KTAT ACTUEL DE LA MO-iAHCUIE AL'STRO-HON
GROISE. 
Prise dans son ensemble, l'Autriche Hongrie couvre un terri

toire de G76.0UO kilomètres carrés, avec une population d'envi-

R e v u e d e s D e u x M o n d e s . — 15, r u e de l'I'niv 
s i te , P a r i s . — Sommaire de la livraison du 
l'mai 1890. — I. Manning . — I. Les a n n é e s p m t e s 
tantes , par M. Franc i s d e P r e s a e n s é . — I L Le r é g n e 
de l 'argent . — VII. L' internationale de l'or et la 
« bancocrat ie », par M. Anato le Leroy-Beaul ieu , de 
l 'Académie de s S c i e n c e s m o r a l e s . — III. La m u s i q u e 
a u point de v u e Soc io log ique , par M. Camille Bel-
la igue . — IV. L'essor, dern ière partie , par M. Paul 
Margueri t te . — V, L e s fêtes de m a i et les c o m m e n 
c e m e n t s do la poés ie lyr iquo au m o y e n â g e , par 
M. Joseph Bédier . — VI. L a s c i e n c e et l 'agriculture. 
— L e blé , par M. P . - P . Déhéra in , de l 'Académie des 
Sc i ences . — VIL Poés i e . — L a pl ieuse , par M. Fran
çois Fabié . — VIII. Napoléon et Caulaincourt , d'après 
u n e publ icat ion récente , par M. G. Valbert . — l \ . 

X . L e s r e v u e s i ta l i ennes , par Al. X. d e W y a e w a . — 
XI. Chronique de la Quinzaine , h i s to ire pol it ique par 
AI. Franc i s C h a r m e s . — X L Bul let in bibl iographique. 

P r i x de l 'abonnement : Par i s , u n a n , 50 fr . ; s i x 
m o i s , 26 f r . ; trois m o i s , 14 fr. Départements , un a n , 
50 f r . ; s i x m o i s , 29 f r . ; trois m o i s , 15 f r . 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 

« V E R S l / A V K M B » , par l'abbé Xaudet 
Extrait dt la table des matières. — Chap. I. La situa

tion. — Cbap. III. 1.8 clergé. I) Sa cocalion. — Cb. IV. 
I.e clergé. 2) Son nile. - Ch. V. Le peuple chrétien. — 
Cbap. VI. Le rôle du peuple chrétien.. — Lliap. VII. La 
situatiou politique et saciaJe de» catholiques. — Cbap. 
VIII. L'action catholique. — chap. IX. Uu episoée d e U 
persécution religieuse i la lin du XIX» siècle. — La taxe 
t'abouneiuent. — Cbap. x . Ku marche vers la démocra

tie. — Cbap. XI. La lutte pour la justice et l'ordre éco
nomique chrétien. — Cbap. XII. L'Kgliseel la démocra-
Ue. — Conclusion. 

En vente a la librairie du Journal île Houimix. Prix 
3 fr. KO. g i j j 

iuLtETIH INDUSTRIEL 
El COMMERCIAL 

Rouhaix-Tourco ing , 8 mai 
Les pr ix s e maint iennent à la parité d'hier et c o n . 

s e r v e n t leur tendance s o u t e n u e . • 
Marché de Roubaix-Tourco ing . — Déports • da 

j u i n 1 0 . 0 0 0 k. s u r d é c e m b r e ot «le juillet 10 000 s u r 
sep tembre a v e c ? c e n t i m e s . 

••> C VUE DES MARCHÉS 
«A«CHFS D'ORIGINE 

B u e n o s - A v r e s , 0 m a i . 
Le c o u i s de l 'or f a t à 3C.) 0 0 n la t tre» p a p i e r 

m - n o a i e . 

l i i u n o s - A v r e i s , 8 a v r i l . 
D e p u i s u n m o i s l es pr ix e u t subi un recu l 

de 5 à f> ojo; la m a j e u r e lart ie île la ines v e n 
d u e s a é t é pr i se p o u r la l ' i a n c e , t a n d i s q u e l e s 
a c h e t e u r s a l l e m a n d s se s o n t t e n u s s u r u n e tr*s 
g r a n d e réaerve . D e p u i s q u e l q u e s , j o u r s la t e n d a n c e 
s 'est a m é l i o r é e e t d ' i m p o r t a n t e s t r a n s a c t i o n s s o n t 
a r r i v é e s à c o n c l u s i o n , qu i o n t f o r t e m e n t a l l é g é l e 
s t o c k . L e s p r o v i s i o n s s ' é l èvent à e n v i r o n 1 8 , 0 0 0 b . 
et l a q u a n t i t é a t t e n d u e de l ' in tér ieur e s t e s t i m é e a 
3 5 e t 4 0 , 0 0 0 b . d o n t u n e g r a n d e par t i e l a i n e d 'a 
g n e a u x e t P a m p a - C e n t r a l . D é j à les a r r i v a g e s s o n t 
en d i m i n u t i o n m a r q u a n t e e t l a s a i s o n s e r a terrai» 
n é e v e r s le mi l i eu d u m o i s p r o c h a i n . 

C h a n g e s u r A n v e r s fr . 5 . 0 5 . 

vélocipédistes de • »ang 

D n acc ident morte l à, Vloolajne. — Jeudi matin 
vers dix heures, uu ouvrier des mines de Vicoigue, Km 

u n ne I Gra»,ordonnait à son llls Désiré d'auer lui cher 
cher soa escoupo qui était t front ; ce dernier objectait 
qu'on avait constaté du grisou à cet endroit et que le cbef 
porion avait défendu d'y aller. 

Sur les instances du père, le llls s'y engagea; mais I 
père, inquiet de ce que sen li Is ne revenait pas assez vite 
partit à sa recherche. 

Au b o i t de quelque temps, comme ni le père ni le llls 
ne reparaissaient, un camarade, Eugène Uouquilion, cou
rut a leur secours. 

Arrivé à front, il saisit le corps du fils Gras, qu il par 
f ln t a sauver; mais il n? put réussir à retirer le père 
qui mourut asphyxié . 

'JXiaâlJ P n » r t a e m o r t e l l e à P e t i t e Sjrnthe — Depuis quel-
que ternpa, al. V rentier, avait des discussions nom
breuse* avec nu cabaretier nommé Selosse. 

Mercredi, au cours d'une nouvel le querelle, M. V . . . a 
bout d» patience, lança une chaise daus la direction de 
Selos*e. qui fut atteint a la tête. 

Le malheureux tomba comme assommé et perdit du pour critiquer celte nouvelle procession, sont étouffées 
Dg eu abondance de l'affreuse blessure qu'il avait reçue , sous l'enthousiasme qui gagne et la vi l le et les environs. 

R e v u e c a t h o l i q u e d e s R e v u e s , 10, r u e Cassette , 
P a r i s . — S o m m a i r e d u N° 2 1 . — 5 m a i 1896, — L.e 
s o m m e i l et le réve i l de la Chine (Revue br i tannique) , 
— Un p e u de t h é o l o g i e n propos d e R a p h a ë l ; U, h'*' 

i compte a ne» près qua- ; transf igurat ion iDer Kathol ik) . — L » w""oment 

et ênAn derSxgmiîlionS
s de , tho l ique c h e i T a c k e r a y et Dlc î :ôns (Amércan Catho 

icie où ils dépassent un ! Quarter ly RevieW). — E t u d e ethnoa-ranhin-iifi s u r 

appartiennent au catholicisme. L'autre part se partage entre 
la religion protestante (V millions et dem. de fidèles) qui do
mine en Hongrie, le schisme grec qui 

Diane nui a environ 30û,U0J adep'tes, et eiil'in dèûi"miÛïôns 4e i lUQlique e u e s l a c i t e r a y 61 W > Kèns(Amél ' can Catho 
juifs, établis principalement en Qali.cie où ils dépassent un ; Quarter ly Review^. — E t u d e e t h n o g r a p h i q u e sur 
d,A',."»in?de Pvrdes i'îang0ûê.s'.es principaux Idiomes sont le ! ! * n % (P ié t i er sburgska ia Gazieta). - L e ~ s a c 
slave, l'allemand, le madgvar et l'Italien. La question des ' co l l ège (Le Cardinal Pterreiro, a v e c portrai t , m é d i t 
langues, étroitement liée à celle des rares, a maintes fois sou- j — T é m o i g n a g e s catho l iques primit i fs s u r les ordres 

' - ang l i cans (Dublin R e v i e w ) , — A que lque chose A l . . . 
est bon (CiviRa Cattolica). — Le vér i table i n v e n t e u r 
das a l lumet te s c h i m i q u e s ( R e v u e scient i f ique} . — 
L'aveugle d a n s la lutte pour la vieJEtudes re l ig ieuses ) 
— M o u v e m e n t l i t téraire Edin . F r a n k . 4 i 8 5 2 d 

quelle langu 
maires, dans quel idiome 
trahis et serait rendue la 

de graves diflicnltés pou 
primeraient les orateurs pa 
seraient rédigés les actes ad 
justice 

Mais la question des nationalités est assurément la plus 
intéressante de toutes celles qui se rapnoilent à (Autriche-
Hongrie. (In distingua cinq racés principales . les Slaves (10 à 
iî millions, les Allemands (10 à 13 millions), le» Madg.ars 
7 à s millions), les Houraains >.) millions) et les Italiens 

(700.000). 
11 est assez difficile do faire une distribution llxe de ces races 

sur le territoire de l'Empire. Nous essayerons néanmoins de 
la reconstituer, car elle est excessivement suggestive et sert 
grand* ment a faire entrevoi. les difllcultes intérieures qu,; 
pourraient en sortir nour la monarchie au^ro h^ngroi»«. 

La Ct»Jeltban|* comprend urratorze pavs de la couronne : la 
Haute et la liasse Autriche, le duché dé Salzbonrg, exi-lnsive-
nii'iil allemands ; la Carinthle et la Styrie où les Allemands 
forment les deux tiers de la population, les Slaves un tiers : la 
Carnicle où les habitants sont tous slaves le littoial austro-
illyrieu ,'Tncste. ist.iji, etc., occi.pe. pa.' d^s slaves dont la moi
tié paile italien; la Uohtnie, allemande pour un tiers, slave 
pour les deux Hors ; la Silésie ou les Allemands et les Slaves 
se partagent également ; la Moravie, allemande pour un 
quart, slave pour le reste ; la Gabcie où la population est slave 
pour les neuf dixièmes, l'autre dixième est composé de juifs ; 
la Bukovine cù l'élément roumain se trouve niélangt. avec 
les deux autres ; enfin la Dalmaiie, qui est sjave toute entière 

La Trausleithanie se divise en deux circonscriptions admi 
mitrailles le royaume de Hongrie et le rsyaniné de roatic-
Esclavome. Dans ce dernier prévaut presque exclusivement 
t'élén.i nt slave. En Hongrie-Transylvanie, les Madgyars. mal
gré le îr prédominance politique, ne représentent pas la 
moitié de la population, puisqu il y a 1|V de slaves, lia de Ro
mains, 1|8 d'Allemands. ,\?i de Juifs 

Ces 
racmi 
citerne H entre les peuples qui ont une origine commune, tout 
cela crée un grave péril pour la monarchie austro-hongroise. 
La réforme de la législation électorale en Cisleithame, le re
nouvellement prochain du compromis de 1607 viennent encore 
ajouter à ces diflkiilics. 

Le système électoral -autrichien est aujourd'hui le suivant. 
Les électeurs sont repartis en quatre curies : t les grands pro
priétaires fonciers élisent 83 députes, i- les villes en nomment 
99. 3 les chambres de commerce et d'industrie, Si. »' les com
munes rurales U9. La Se et la 3e curies réunies en forment 
une 5e qui nommer 19. députés. 'Donc en tout 3f 3 représentants, 

être électeur, il faut payer au moins cinq florins d'iuipAt 
t : ce qui faitqne le Keichsrath n'émane qned'un sutTrage 

assez restreint. 
Plusieurs projets ont élé proposes pour modifier cette situa

tion peu libérale: aucun n'a abouti jusqu'à présent. 
La question du renouvellement du compromis de !Sc7 csl 

plus grave encore. Conclu primitivement pour que période dé 
dix annéi.5 et ctèji prolongé deux lais, ie pacte sera de nqu-
veau représenté en lSi>7. A cette occasion, dos roc aquilons 
s'èléveit dos doux côtés. Depuis 1867, la Hongrie ne contribue 
que pour 32 0(0 aux dépenses communes; les Autrichiens ne 
veulent plus continuer a payer, comme par le passé, 68 0)0. De 
leur côté, les Hongrois reclament la revision du tarif douanier 
commun, la dénonciation du traité de commerce avec la Rou
manie, la réforme des consulats l i citation d'une banque 
nationale hongroise, etc. . . - . . . ' • 

Jusqu'ici. I» gouvernement de François-Joseph a su éviter les 
" ' i trop (feaves et maintenir l'union onlre les races sépa-

ent-efro ne seia t il pas toujours aussi hetuenx. 
conflit 
rées; p 

L a R é f o r m e E c o n o m i q u e . — R e v u e protec t ion-
ni le paraissant le d i m a n c h e , d i r e c t e u r : Jules Do-
n i g u e . — S o m m a i r e d u n° du 3 m a i 1896. — 
.1 ! es AJélino et Léon Say . J. D o m e r g u e . — Le n o u -

.:au m i n i s t è r e P . S i n c e n y . — La quest ion d u b lé .N . 
!;onnet. — E x i g e n c e s n o u v e l l e s des Compagnies de 
c h e m i n s de fer, J. D e s m e t s , — Les contravent ions 
industr ie l les et la m i s e e n d e m e u r e préalable , Ch. 
Georgeot . — L'Eclairage par l'alcool, T. L. — La 
coopérat ion agr ico le , P . de C o m n y . — Le transport 
des engra i s , I>. S i n c e n y . — La r i ches se des Etals 
l u i s , V. Didier. R e v u e de la S e m a i n e , O. F l e u r e y . 

La ques t ion m o n é t a i r e : Les pr ix en 18P5. 
Le m o u v e m e n t commerc ia l et financier. — R e v u e 

du c o m m e r c e intér ieur : Stat is t iques hebdomada ire s . 
— R e v u e d u c o m m e r c e e x t é r i e u r : Modifications 
douanières . — Correspondances de l 'Etranger . -
— .Mouvement financier : Goura d e s Changes . — 
Bourse de P a r i s . — B o u r s e s é t r a n g è r e s , e tc . — Ré
dact ion-administrat ion 6, r u e de T o u r n o n , P a r i s . 

4;Siid 

B o s t o n , 2 7 a v r i l . 
(A vis de M. Forino et Cie) 

-Notre m a r c h é est s a n s c h a n g e m e n t , > s v e n t e s 
s o n t p e u i m p o r t a n t e s e t les p r i x en f i v e u r de s 
a o h e t e u r s . 

U n c o m m i s s i o n n a i r e de B r a d f o r d a a c h e t é i c i 
q u e . q u e s lo ts d e l a i n e s e n s u i n t . 

V.ARCKÉâ O'IMPORTATÎOK 
A t m r s . 8 m a i . 

( p a r télégraphe) 

^ u û l « ï o r . i b h » , , l a é t é t r a i t é . K a U « A u s t r a l i e , 

1 1 ' •".. e l & U , . . . b . C a p e t . . E s p a g n e . 

H a v r e , 7 m a i . 
(De noire correspondant particulier) 

Iuims. L a c o t e d e c e m a t i n a é t é d e n o u 
v e a u ba i s sée de 5 0 c e n t i m e s . L a f o r l e baisse de c e s 
j o u r s d e r n i e r s a fa i t s u r g i r de s a c h e t e u r s , c e q u i 
a t'ait m o n t e r l a c o t e de 1 , 5 0 . — A m i d i , o n é t a i t 
p lu tô t v e n d e u r à 1 fr . a u - d e s s u s de l a co te e'. a c h e 
t e u r à 0 , 5 0 . 

C e t a p r è s - m i d i la co te a é t é h a u s s é e d e 1 fr. e t 
on res ta i t f e r m e a i n s i . 

Kn d i s p o n i b l e o n a n o t é 1 0 4 b . B u e n o s - A v r e s à 
p r i x t e n u s s e c r e t s . 

A t e r m e o n a n o t é 2 5 2 5 h. d o n t dé ta i l su i t • 1 7 5 
b. B u e n o s - A y r e s s u r j u i l l e t à 1 2 5 , 5 0 ; S ô I, s u r 

^ p t e m b r e 1 2 6 , 5 0 à 126 ; 3 7 5 b. s u r d é c e m b r e 
1 2 7 , 5 0 à 1 2 7 ; 2 0 0 b . s u r févr ier 1 3 0 ; 2 0 0 1. «tir 
nai à 1 2 4 , 5 0 ; 5 0 b . s u r j u i n i 1 2 4 , 5 0 ; 2 0 0 b 

jui l let de 1 2 5 a 1 2 0 ; 1 2 5 b . s u r s e p t e m b r e de 1 2 7 
à 1 2 7 , 5 0 ; 1 7 6 b . s u r o c t o b r e 1 2 0 , 5 0 à 127 5 0 • 
W) b. s u r d é c e m b r e 1 2 7 à 1 * . P r i m e s : 1 0 0 b ' 
B u e n o s - A v r e s s u r m a r s b a s e I.'JO d o u b l e p r i m n 
1 1 , 5 0 . 

L a M o d e I l l u s t r é e . — Uoiinnalre d u 26 avr i l 1896. 
— D e u x toi lettes de p r o m e n a d e et d e v i s i t e s . - Quatre 
c h a p e a u x d'été. — Chapeau e n pai l le noiset te , - ^ 
Brandebourgs p o u r c o r s a g e s . — E n v e l o p p e pour lh ige 
de nu i t . — Dentel le a m f u s e a u x , — Sac a o u v r a g e 
pour jajrd,n ; — Pet i t s tapis , — Têt ière e n toile fine. 
— Sac a v e c broderie s imple . — Collet et c h a p e a u . — 
Peti ts ga lons pour cou'.ures de j u p e e t g a r n i t u r e t'e 
c o r s a g e s . — Robe e n so ie n u a n c e arg i l e . — R o b e en, 
batiste b i se pour j e u n e fille. — R o h a e n surah, gr ia 
ac ier . — Chapeau de pai l le pour 'voyage . - « J u p e • » 
taffetas g lacé , ' 'vert et ùr , c o r s a g e e a taf*»^- i m p r i m é 
s.ui- c h a i n e ; f o n 4 YWt. = - R o b e e n b a r è g e n u a n c e 
«are, à ra ies nï 'unes. — Roba e n taffetas ivo ire . — 
Garniture de corsage . — Robe e n l é g e r la inage be ige . 

c o u r t r a i . — La procession des Saints Cheveux.— (D'un 
correspondant).— J'ai dit l'autre jour a celle même place 
que la bénédiction solennelle sérail donnée s. la iirand'-
l'iace. Je puis dire aujourd'hui qu'elle se donnera dq 
haut du perron de l'Hiilel de-Ville transformé pour la 
circonstance en reposoir.La dessin en est Uos bien conçu 
et les teutures de velours w u g e à crépines a'or nui «'or
neront seront d'un effet ravissant. 

Les quelques voix discordandes qui s'étaient élevées 

CHOSES ET AUTRES 
— Kt ton ami Georges, qu'en fais-tu ? 
— Nous son; mes brouilles, il m'a appelé vieil imbécile. 
— il a eu tort, car enfin, ta es encore dans la force de 

Age I ^ 

— I?.sl-il vilain, cet animal d e X . . . ! 
— quelle liSto I... • 
— pt des main».'., de vrais battoirs ! 
— Oui, ces pieds ? 
— Ma foi, je n'ai pas remarqué. 
— ne vraies labiés d'bote I 

.HROrilQUC COLOMBOPHILE 
A u x a m a t e u r s d e p i g e o n * . — La librairie du Jour

nal de Houbaix vie.il de recevoir deux petits v o l u u x s 
1res intéressants sur les pigeons. 

Us ont pour l i t res : La poste aérienne n travers ies âges: 
Le pigeon messager et set applications. 

Ces volumes, qm renferment une quantité de rensei 
gnements intéressants sui les pigeons voyageurs, se ven
dent 15 centimes chacun. S'adresser à la librairie ou aux 
vendeurs du Jqnmat de Houbaix. 

K o n u * — Dimanche 10 mai, grand et beau concours sur 
Chant llv donné parl'Cnion fédérale colombophile au siège de 
la société le u Pigeon Maoot », établie ehei M. César Maton, 
place du Sacré-Cœur. Prix d'honneur 100 franc» «n espèces ré
parti» en 5 prix de 10 fr. et 18de 5 fr. aux 13 premiers pigeons 
constatés ; mise 1 fr. SO par pigeon ; les pigeons a 3G centimes 
prennent part au \ prix d'honneur et peuvent jouer tontes les 
poule;. Poule unique à 1» centimes. Poules facultatives a Î5 et 
50 centimes, t. S, J, s et 13 francs. Distance» Vandraberjjne.les 
seules justes dans la région. — Avis : Les constateurs devront 
ôlre reposés le samedi soir avant huit heures au siège de la 
sofléfî organisatrice et devront être teutrés dans les *? mi
nutes qui suivront' la constatation régulière du dernier pi-

—'fédération rouhaittenne. -Samedi 8 mai, de î 4 7 heures 
précises dp spir. inscription pour le cpucot>rs de Clermont, 
100 frai.ps prit d'honneur, ifiise 1 fr, 10 par pigeon, donné au 
Iisge de la société les Francs voyageurs, chez *T Varenbeck, a 
Mouvanx Le réxlage des constateurs se fera au siège où a 
lieu le concours. 

Avis important, — Les amateurs sont prévenus que pour le 

RHUM NÉGRITA 
c ' e s t l e m e i l l e u r 

Seul c o n c e s s i o n n a i r e : Coulon-Cuve l l i er , v i n s et 
s p i r i t u e u x , à R o u b a i x , 4185G 

PAPIER WLINSI, Remède souverais 
pour la Ouerlson des Rhumam, Irrttmtion» 

~ 'trina, V s u x ~ 
i t i i m n , etc. -

Exiger le «un» JTLIXai 

LE VIN «B G. SEGUIN Réveille l'appétit, 
facilite la digestion, coupe lea fièvres, combat 
la Chloroma et l ' A M i n A ; 11 convient a tous 
les tempéraments affaiblis. 

P a r l a , 1 6 5 , r u e B a i n t - H o n o r é . 
41660 

TAPIS 
CARPETTES-LINOLÉUM 

VENTE AU RABAIS 
,de toutes les coupes de Mo

quette jacquard, pour salons, 

salles à manger, chambres, vè̂ > 

tibules, escaliers. 

PORTlfcRES & FOYERS D'OCCASION 

L. DECRAENE-MATHIEU 
28, rua de la fiare, ROUBAIX 40462! 

Londres, 7 mai. Wocl F.xcbange Cily, - - Malgré le» 
a n s de baisse lancés par un grand ue-jibre d'acheteurs 
ici, nous devons avouer que BOUS nu constatons sur les 
prix du début aucun changement pour les lames cou
rantes propres ou â peu près. Les petits genres très dé . 
LeJ".*îieS]îo*n,suiul e t . e n scoureu sont irrésul .erse l d'une 
vente difficile mais n'accusant encore qu'une bi.isse i n " 
sigmUantesur les cours d'ouverture. Du parle de cloVi-
Çn r n&h c u t 0 l 6 « " » d i «ucourai. l eu retirant environ 
nO,O0t) .baltes qui avec les 15,000 balles qui auront saaa 
- ? a n r ! ^ ' ' / e " r é e f à e e t i e d i t 8 ''Vi'ieront uTtû la i *î 

s. w» b, a reporter sur la vente suvvaiite.Kn ; . .u, r» . la 
lo.nre sera fixée officiellement dertiaiu. 

MARCHES DE CONSOMMATION 
R O Y A U M E - U N I 

R r a d f o n l , 4 m a i . 
L a i n e s s a n s c h a n g e m e n t c a l m e » . — Kiiés d e 

l a i n e s a v e c t r è s p e u d'af fa ires p o u r l ' e x p o r t a t i o n 
e t p r i x e n f a v e u r de s acheteur!». 

Kn t i s sus d e lu ine p a s d ' a m é l i o r a t i o n A s i g n a l e r . 

LES LAINES DE FRANCE 
l . à t o n t e d e !<!>.; 

O r l é a n s , 7 m a i . 
L e s a c h a t s o n t c o m m e n c é en U e a u c e , d a n s n o t r e 

r é g i o n o n pays , d e 1 fr . 1 5 à 1 fr . 4 0 le k i l o s u i 
v a n t r e n d e m e n t . 

L e t r a i t e m e n t de s l a i n e s est a peu de c h o s e p r é s 
ce lu i de l 'an d e r n i e r . 

N o t r e fo ire a u x l a i n e s à O r l é a n s s e t i e n d r a le 2 2 
j u i n p r o c h a i n . On y a p p o r t e r a de s l a i n e s de B e a u -
c e , d e T o u r a i n e , d e S o l o g n e et de l i e r r y . E l l e 
p r o m e t d 'ê tre f o r t e m e n t a p p r o v i s i o n n é e , bon n o m 
bre de s 4 mi l l e s o c i é t a i r e s du s y n d i c a t de s A g r i 
c u l t e u r s y a p p o r t e r o n t l e u r s l a i n e s . C e s t u n e f o i r e 
à s u i v r e . P e u t - ê t r e l 'an procha in e n a u r o n s - n o u s 
u n e a u t r e d a n s le c o u r a n t de m a i pour fac i l i ter l e s 
f e r m i e r s pres sé s de v e n d r e a v a n t r é t a b l i s s e m e n t 
d es c o u r s . 

mmm IABITIME L&LNLEH, LÏIÎIER ET CÛTOHMI 
Ainsi que nous l'avions annoucè, la sleamer danois 

Absalon, venant de Riga avec lin» et enauvre», est eulré 
hier i Ounkerque ou il effectuait l'opération «le son dé
chargement du 8 au 8 couraut. 

L3 steamer anglais H'nidmyfou, venu d'Alexandrie & — — * • •• - T — . Ï ' W O , I C U H u Aiuxanuriu is 
Dunlçerqae avec oqteus pour houbaix «t r « r c o i D S . 

p o t f U r « ara V coûtant «>n déciiarge-
elTectuait SB M | 
meut. 

Le steamer Santa-Fé ayant 4 bord SOOQ balle» laiue de 
la Mata pour Houbaix et tourcoinp, est enlré a Ouukec 
que le 7 courant. Ce steamer suivra pour le Havre av. 
le tolde. 

Le steamer anglais Kinasiand, venant «le Buencia-lr™» 
et de Montevideo av»c des laines pour Roubabt S T o n ? 
coing, est entré 4 Dunkerque le 7 c o u r a n ^ o i ï f l e £ 
tuait le aêcbargement de M c a i s s e * «ta8»riTa 

Le steamer Capelta est attendu i n c u s a ï u n s ù t <i» ta 

K t n e ^ d & l " 6 0 ^ » » " « r t t « > v « W n o î 
U steamer anglais AKhaorth est i t tendn vers le 1» 

essh.il
fraucs.il
vie.il

